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1.
— Allez…, insista Zacarias da Rocha. Laisse-toi tenter ! Cède-moi ta Maserati et je t’offrirai tout ce que tu voudras.
Le prince Vitale Castiglione contint son irritation à grand-peine. Son demi-frère brésilien l’insupportait à un point inimaginable, leur passion commune pour les voitures de luxe étant bien la seule chose qu’ils eussent en commun.
De toute évidence, Zac ignorait le sens du mot non. Mais quoi d’étonnant, au fond ? Héritier des légendaires mines de diamants Quintal da Rocha, il possédait une fortune colossale dépassant de loin celles, pourtant considérables, de ses deux frères. Il n’était donc pas habitué à se voir refuser quoi que ce fût.
— Non, répéta Vitale avec calme.
Si seulement son frère aîné, Angel Valtinos, avait pu réapparaître et clouer le bec à celui qu’ils n’arrivaient toujours pas à considérer comme l’un des leurs…
La journée avait mal commencé, de toute façon, lorsque Vitale avait appris que leur père, Charles Russel, désirait les voir tous les trois. Cela ne lui ressemblait pas. D’ordinaire, il voyait ses fils séparément. Il devait y avoir un problème d’importance pour qu’il les convoque ainsi.
Cela faisait déjà un bon moment qu’Angel était entré dans le bureau de Charles, le laissant seul avec Zac…
Après tout, il avait tort d’en vouloir à ce dernier. Ce n’était pas la faute de Zac s’il n’avait fait la connaissance de ses frères qu’un an plus tôt et demeurait un étranger à leurs yeux. En dépit des divorces de leurs parents respectifs, Vitale et Angel se connaissaient depuis leur plus tendre enfance, si bien qu’ils avaient du mal à intégrer le nouveau venu dans la fratrie, avec ses cheveux noirs trop longs au goût de Vitale, ses tatouages, son diamant à l’oreille et ses manières quelque peu… débridées. Zac était trop anticonformiste, il avait trop l’esprit de compétition, il était trop tout. Le fait qu’il soit à peine plus jeune que Vitale, de deux mois seulement, n’arrangeait rien, ce détail soulignant le fait qu’il avait été conçu alors que Charles Russel vivait encore avec son épouse légitime, la mère de Vitale. Cependant, celui-ci pouvait très bien comprendre que son père, profondément affecté par l’échec de son mariage, soit allé chercher du réconfort dans les bras d’une femme plus chaleureuse que celle dont il était en train de se séparer.
— Faisons un pari, alors, proposa Zac en souriant.
Vitale se retint de rouler les yeux.
— Je t’ai entendu parler avec Angel du grand bal qui va avoir lieu à la fin du mois prochain, poursuivit Zac. J’ai cru comprendre que les invités seraient triés sur le volet et que ta mère espérait te voir choisir ta future épouse parmi des candidates soigneusement sélectionnées à ton intention…
— La reine Sofia se plaît à tenter d’organiser ma vie, répliqua Vitale, les mâchoires crispées. Mais je n’ai pas du tout l’intention de me marier pour l’instant.
— Peut-être, mais il te serait plus facile de tenir ces candidates à distance si tu t’affichais avec une compagne de ton choix, fit remarquer Zac.
À l’entendre, on aurait pu croire qu’il avait deviné la pression auquel la reine soumettait son fils unique.
— Voilà ce que je te propose, continua-t-il. Je parie que tu serais incapable de transformer une femme ordinaire en femme du monde et de la faire passer pour ta compagne attitrée. Si tu réussis cet exploit, je te donnerai le véhicule le plus précieux de ma collection — et je compte sur une invitation à ce bal, cela va sans dire. Si ta compagne échoue au test, tu m’offres la voiture à laquelle tu tiens le plus.
Vitale contempla son demi-frère avec incrédulité.
— Je n’ai pas envie de jouer les Pygmalion et, de toute façon, je ne connais pas de femmes ordinaires, reconnut-il.
— Ce rôle t’irait très bien, au contraire, répliqua Zac d’un ton moqueur. Et comment peux-tu ne pas connaître de femmes ordinaires ? Tu vis dans le même monde que moi, non ?
— Pas tout à fait.
Dans ses relations avec les femmes, Vitale faisait preuve d’une discrétion exemplaire et, veillait avant tout à ne pas choisir de partenaires susceptibles d’alimenter les ragots colportés par les tabloïds. Alors que Zac semblait considérer toutes les femmes attirantes comme des cibles de choix.
Par ailleurs, étant banquier d’affaires, et gouverneur de la très respectable et très conservatrice Banque de Lerovia, il se devait d’avoir un style de vie en harmonie avec ses fonctions. Les banquiers menant une existence dissipée n’inspiraient pas confiance aux investisseurs et les rendaient nerveux.
Personne ne l’avait forcé à occuper ce poste. Sa mère aurait préféré qu’il se contente d’être prince héritier, mais Vitale avait besoin d’avoir des objectifs et une existence propre. Il s’était battu pour se construire une carrière, comme il se battait maintenant pour exercer sa liberté de choix et affirmer sa détermination à demeurer célibataire. À vingt-huit ans, il ne se sentait pas prêt pour le mariage, ni pour le rôle de père. D’autre part, il connaissait mieux que quiconque les difficultés auxquelles se retrouverait confrontée celle qui entrerait dans la famille royale de Lerovia, et aurait affaire à une belle-mère dominatrice, reine de surcroît. Pour tenir le coup, sa malheureuse épouse devrait avoir des nerfs d’acier.
La porte du bureau de Charles Russel s’ouvrant soudain, Vitale se leva et regarda Angel d’un air interrogateur, remarquant notamment que celui-ci avait la mine plus sombre que de coutume.
— À ton tour, lui dit son frère aîné d’un ton pince-sans-rire.
Et, sans répondre à la question muette de Vitale, ni ne livrer aucun indice sur la nature de l’échange qu’il venait d’avoir avec leur père, il s’éloigna.
De toute évidence, l’entretien avait porté sur un sujet sensible… Peut-être Charles Russel avait-il découvert qu’Angel avait une fille illégitime ? Ce dernier n’avait confié son secret à personne, excepté son frère. Mais Charles étant très famille, il devait être choqué s’il avait appris l’existence de l’enfant.
Personnellement, Vitale ne commettrait jamais ce genre d’erreur. Aussi ne prenait-il aucun risque. Il savait trop bien que si ce type d’accident se produisait, il serait forcé de faire face à un énorme scandale, ou d’épouser la femme concernée. Et comme ces deux alternatives l’horrifiaient autant l’une que l’autre, il prenait toujours toutes les précautions nécessaires.
À cet instant, Charles Russel apparut à son tour et lui fit signe d’entrer. Dès que Vitale eut refermé la porte sur lui, son père le serra affectueusement dans ses bras.
— Désolé de t’avoir fait attendre aussi longtemps.
— Pas de problème, répliqua Vitale avec calme.
Mais il se crispa malgré lui. L’accueil chaleureux de Charles lui faisait du bien, il ne pouvait le nier, mais au plus profond de son être, il demeurait le petit garçon repoussé par sa mère qui lui reprochait — il avait six ans à ce moment-là — de se conduire de façon puérile, ajoutant d’une voix ferme qu’il était désormais trop grand pour ce genre d’effusions superflues.
— J’ai un service à te demander, commença son père, l’air soudain contrarié. Tu te souviens de la gouvernante qui travaillait pour moi à Chimneys ?
Déconcerté, Vitale le dévisagea en silence. Lui et Angel avaient passé de nombreuses vacances dans le domaine de villégiature de Charles, situé à la frontière du pays de Galles, et Vitale avait adoré ces séjours. Là-bas, il pouvait se libérer des traditions rigides et des contraintes de la Cour. Il adorait ce manoir élisabéthain appartenant à son père. Dans la propriété, il se sentait aussi libre qu’un oiseau, il pouvait être un petit garçon comme les autres et salir ses vêtements. Plus tard, devenu un adolescent ombrageux et difficile, il avait pu donner libre cours à ses états d’âme, sans être soumis au stress de devoir en permanence satisfaire à des attentes arbitraires.
— Pas particulièrement, répondit-il. Je ne me souviens pas trop du personnel, je l’avoue.
Son père fronça les sourcils, manifestement déçu par sa réponse.
— Elle s’appelait Peggy et est restée au domaine durant des années. Elle était mariée au jardinier, Robert Dickens.
Un souvenir remonta à l’esprit de Vitale, lié à une histoire de scandale.
— Oui, la couleur de ses cheveux ne passait pas inaperçue… Et elle était partie avec un jeune amant.
Le ton léger dont il avait usé sembla choquer Charles.
— En effet, acquiesça-t-il. Il faisait partie de l’équipe des stagiaires jardiniers, un type pas net, un baratineur. Je me suis toujours senti responsable de ce gâchis.
Incapable d’imaginer que l’on puisse s’intéresser à la vie privée d’un membre du personnel, Vitale dévisagea son père avec étonnement.
— Pourquoi ?
— J’avais remarqué que Peggy avait des bleus, répondit Charles, mal à l’aise. Je soupçonnais Dickens de battre sa femme mais je n’ai rien fait. Dans ces moments-là, je lui demandais si tout allait bien, c’est vrai, mais elle affirmait toujours que oui. J’aurais dû faire davantage.
— Si elle ne voulait pas porter plainte, je ne vois pas ce que tu aurais pu faire, répliqua Vitale.
Où voulait en venir son père, au juste ? Et pourquoi cette vieille histoire revenait-elle le préoccuper maintenant ? Car il était préoccupé, cela se voyait.
— Par conséquent, tu n’étais pas responsable, ajouta-t-il.
— En matière de bien et de mal, ce n’est pas toujours noir ou blanc, Vitale. Si je m’étais montré plus attentif, plus encourageant, elle aurait peut-être eu suffisamment confiance en moi pour me dire la vérité. Et j’aurais pu les aider, elle et sa fille. Au lieu de cela, je me suis retranché dans la politesse et j’ai gardé mes distances, et un beau jour, elle a fichu le camp avec ce salaud.
— Je ne vois vraiment pas ce que tu aurais pu faire de plus, répéta Vitale. Il y a des limites à respecter, surtout vis-à-vis du personnel.
Il s’était raidi à nouveau à la mention de la fille de Peggy et s’efforçait de dissimuler son trouble. Car s’il ne gardait qu’un souvenir flou de Peggy Dickens, il se rappelait fort bien sa fille, Jazz. Sans doute parce que celle-ci était liée à l’un de ses souvenirs les plus embarrassants et qu’il n’aimait pas repenser à l’époque où tact et discrétion lui étaient encore étrangers.
— Je ne partage pas ton avis, Vitale. Les gens qui nous entourent ont parfois besoin de notre compréhension.
De son côté, Vitale ne désirait pas comprendre ce qui motivait les employés travaillant sous ses ordres, que ce soit à la banque ou au palais. Son seul souhait était qu’ils remplissent leur mission du mieux possible. Mais par respect envers son père, il s’abstint de le contredire.
— Tu as dit que tu avais un service à me demander, lui rappela-t-il.
Charles resta silencieux quelques instants, perdu dans ses pensées.
— Oui… Le service, répondit-il enfin. Eh bien, voilà : j’ai reçu une lettre de la fille de Peggy, Jazmine, qui me demande de l’aide. J’aimerais que tu te penches sur cette affaire et que tu t’en occupes pour moi. Je le ferais bien moi-même, mais je pars à l’étranger pendant plusieurs mois et mon emploi du temps est très serré jusqu’à mon départ. J’ai également pensé que tu serais mieux placé que moi, puisque vous vous connaissiez bien autrefois, elle et toi.
Une sensation de froid envahit Vitale. À la pensée de devoir revoir Jazz, il se sentait pétrifié.
— Cette affaire ? s’enquit-il, histoire de gagner du temps.
Son père prit une enveloppe décachetée posée sur son bureau et la lui tendit.
— Le gigolo a dévalisé Peggy et usurpé son nom pour faire divers emprunts, les plongeant elle et sa fille dans les dettes et la misère absolue !
Une expression indignée assombrit le visage de Charles.
— À présent, elles n’ont plus rien et se battent pour survivre. Elles ont bien essayé la voie légale mais sans arriver à rien. Et Peggy étant maintenant malade, elle ne peut plus travailler et…
— Mais en quoi leur misère te concerne-t-elle ? l’interrompit Vitale en plissant le front.
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Se faire passer pour la fiancée du prince Vitale Castiglione ?
Si le défi est de taille, Jazz n'a d'autre choix que de le
relever. Certes, elle n'a rien d'une femme du monde, mais
en accompagnant au bal I'héritier de Lerovia, elle obtiendra
de lui le soutien financier dont elle a cruellement besoin.
Bientot, parée de ses somptueux atours, grisée par le regard
appréciateur que Vitale pose sur elle, Jazz se prend au jeu...
Mais lorsque le conte de fées laisse place a la passion, elle
se retrouve enceinte d'un homme a qui elle n'aurait jamais
da se lier...
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